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Dimanche 17 janvier 2010 
          

 
Semaine de prière pour l’Unité des Chrétiens 
 
Etienne VION, pasteur, Chargé des relations œcuméniques  de la 
fédération protestante de France et Père Franck LEMAÏTRE , op, 
directeur du service pour l’unité des chrétiens à la Conférence des évêques 
de France 

 
       
    « De tout cela, c’est  vous qui êtes témoins » ( Luc 24,48 ) 
                              
 
Musique  
Cantique de Taizé, « Gloria… et in terra pax », version instrumentale 
 
Franck Lemaître : De fêtes en fêtes, de jours en jours, le temps de Dieu rejoint le temps de 
l’homme ; quand Jésus vient, sur nos chemins, nous partager la Parole et le Pain. (Noël 
Colombier) 
 
Etienne Vion : Heureux celui, celle qui entend et reçoit aujourd’hui à nouveau cette grande 
nouvelle de la bienveillance attentive de Dieu à l’égard de chacun et chacune, en Jésus-
Christ. 
Chaque année, du 18 au 25 janvier, les chrétiens du monde entier sont appelés à se rassembler 
pour des célébrations de prière pour l’unité chrétienne. A cette occasion, je me réjouis beaucoup 
d’accueillir et de saluer le Père Franck Lemaître, nouveau directeur du Service national 
pour l’Unité des Chrétiens de la Conférence des évêques de France qui nous fait l’amitié de 
partager ce temps de culte à mes côtés. 
Cette année 2010 marque un anniversaire important : le centenaire de la Conférence 
missionnaire mondiale d’Edimbourg qui rassembla mille deux cents participants, 
essentiellement des anglo-saxons protestants et anglicans délégués de quelque cent 
cinquante sociétés d’évangélisation. Cette conférence est considérée comme marquant le 
début du mouvement œcuménique moderne. Ainsi, œcuménisme et mission, œcuménisme 
et annonce publique de l’Evangile ont partie liée. Si les Eglises sont concurrentes entre 
elles, elles divisent et opposent. Or, toutes ont à témoigner du seul et même Christ. 
Oui, Christ nous rencontre et nous rejoint au cœur de nos perplexités humaines. Voilà ce 
que proclame le récit biblique choisi par les chrétiens d’Ecosse pour nos célébrations de 
cette semaine de prière. En écoutant ensemble ce matin le vingt-quatrième et dernier 
chapitre de l’Evangile selon Luc, nous nous attacherons particulièrement aux interrogations 
qui scandent cette narration. 
 
Musique   
Cantique de Taizé, « Jésus le Christ », version instrumentale 
 
Lecture biblique  
Etienne Vion : 1 Le premier jour de la semaine, de grand matin, les femmes vinrent à 
la tombe en portant les aromates qu’elles avaient préparés. 2 Elles trouvèrent la pierre 
roulée de devant le tombeau. 3 Etant entrées, elles ne trouvèrent pas le corps du 
Seigneur Jésus. 4 Or, comme elles en étaient déconcertées, voici que deux hommes se 
présentèrent à elles en vêtements éblouissants. 5 Saisies de crainte, elles baissaient le  
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visage vers la terre quand ils leur dirent : ‘Pourquoi cherchez-vous le vivant parmi les morts ? 6 Il n’est 
pas ici, mais il est ressuscité. Rappelez-vous comment il vous a parlé quand il était encore en Galilée ; 7 
il disait : « Il faut que le Fils de l’homme soit livré aux mains des hommes pécheurs, qu’il soit crucifié 
et que le troisième jour il ressuscite ». (Luc 24, 1-7) 

 
Franck Lemaître : Pourquoi cherchez-vous le vivant parmi les morts ? Il n’est pas ici, mais il est 
ressuscité. 
Seigneur, notre marche vers l’unité des chrétiens est fermement enracinée dans notre foi commune en la 
résurrection de ton fils, Jésus le Christ. Chrétiens des différentes Églises, tous nous célébrons la vie que tu 
nous as donnée, et nous te rendons grâce pour la vie nouvelle qu’aujourd’hui encore tu nous offres. 
 
Musique 
Cantique de Taizé, Laudate Dominum 
 
Franck Lemaître : Pourquoi cherchez-vous le vivant parmi les morts ? Il n’est pas ici, mais il est 
ressuscité. 
Seigneur, ce message essentiel de la résurrection, nous l’avons reçu d’une multitude de croyants qui, au fil des 
siècles, ont confessé la victoire sur la croix. Pour tous les chrétiens d’orient et d’occident qui, aujourd’hui 
encore, témoignent de toi, parfois au péril de leur vie, nous te rendons grâce. 
 
Musique   
Cantique de Taizé, : Laudate Dominum 
 
Franck Lemaître : Pourquoi cherchez-vous le vivant parmi les morts ? Il n’est pas ici, mais il est 
ressuscité. 
Seigneur, les ténèbres de la mort n’ont pu retenir ton Fils captif. Aujourd’hui, chrétiens divisés, nous vivons 
dans les ténèbres des préjugés, des indifférences. Nous te rendons grâce, car nous savons que tu seras 
victorieux de toutes les ténèbres de la division et de la haine. 
 
Musique  
Cantique de Taizé, Laudate Dominum 
 
Lecture biblique 
Franck Lemaître : Nous poursuivons la lecture de ce récit de l’Evangile de Luc. 
« 8 Alors, elles se rappelèrent ses paroles ; 9 elles revinrent du tombeau et rapportèrent tout cela aux 
Onze et à tous les autres. 10 C’étaient Marie de Magdalena et Jeanne et Marie de Jacques ; leurs autres 
compagnes le disaient aussi aux apôtres. 11 Aux yeux de ceux-ci, ces paroles semblèrent un délire et ils 
ne croyaient pas ces femmes. 12 Pierre cependant partit et courut au tombeau ; en se penchant, il ne vit 
que les bandelettes, et il s’en alla de son côté en s’étonnant de ce qui était arrivé. 13 Et voici que, ce même 
jour, deux d’entre eux se rendaient à un village du nom d’Emmaüs, à deux heures de marche de 
Jérusalem. 14 Ils parlaient entre eux de tous ces événements. 15 Or, comme ils parlaient et discutaient 
ensemble, Jésus lui-même les rejoignit et fit route avec eux ; 16 mais leurs yeux étaient empêchés de le 
reconnaître. 17 Il leur dit : ‘Quels sont ces propos que vous échangez en marchant ?’ Alors ils 
s’arrêtèrent, l’air sombre. 18 L’un d’eux, nommé Cléopas, lui répondit : ‘Tu es bien le seul à séjourner à 
Jérusalem qui n’ait pas appris ce qui s’y est passé ces jours-ci ! 19 – Quoi donc ?’ leur dit-il. Ils lui 
répondirent : ‘Ce qui concerne Jésus de Nazareth, qui fut un prophète puissant en action et en parole 
devant Dieu et devant tout le peuple ; 20 comment nos grands prêtres et nos chefs l’ont livré pour être 
condamné à mort et l’ont crucifié ; 21 et nous, nous espérions qu’il était celui qui allait délivrer Israël. 
Mais, en plus de tout cela, voici le troisième jour que ces faits se sont passés. 22 Toutefois, quelques 
femmes qui sont des nôtres nous ont bouleversés : s’étant rendues de grand matin au tombeau 23 et  
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n’ayant pas trouvé son corps, elles sont venues dire qu’elles ont même eu la vision d’anges qui le 
déclarent vivant. 24 Quelques-uns de nos compagnons sont allés au tombeau et ce qu’ils ont trouvé était 
conforme à ce que les femmes avaient dit ; mais lui, ils ne l’ont pas vu.’ » (Luc 24, 8-24) 
 
Etienne Vion : Combien sont-elles ces femmes qui découvrent, au petit matin, le tombeau de Jésus ouvert et 
vide ? Une, deux ou trois, voire même quatre et davantage encore ? Toutes ces réponses sont possibles selon 
que l’on se réfère à l’un ou l’autre des quatre évangiles. C’est dire la pluralité des témoignages rapportés par 
les premiers chrétiens au sujet d’un point pourtant central de la foi chrétienne. 
 
Propos de femmes confrontés au tombeau ouvert et vide qui rendent les disciples tout à la fois sceptiques et 
intrigués. Tout ce qui s’est passé à Jérusalem depuis trois jours avait laissé les disciples complètement 
désemparés : l’arrestation nocturne de Jésus, le simulacre de procès - bâclé et totalement à charge -, sa mise à 
mort au supplice de la croix et son ensevelissement précipité pour cause de grand sabbat, quand à la tombée du 
jour tout travail doit alors cesser pendant vingt-quatre heures. 
 
Pourtant, le surlendemain, en ce matin de Pâques, sans qu’ils ne le sachent encore véritablement, ils ne sont 
pas seuls, ni livrés à l’absurde. Le Ressuscité, le Vivant chemine à nouveau avec eux. C’est ce 
qu’expérimentent les deux disciples en route vers le village d’Emmaüs. Des disciples accablés, harassés, 
déboussolés, désabusés. L’un est connu, nommé. L’autre est anonyme. 
 
Ensemble, nous pouvons nous reconnaître en ces deux disciples : d’une part, nous deux les identifiés 
d’aujourd’hui, toi Franck et moi-même Etienne ; et d’autre part, vous tous auditeurs anonymes, embarqués 
avec nous pour ce périple. Cheminement où Christ lui-même nous rejoint. Sans que nous soyons spontanément 
capables de le reconnaître à nos côtés. Pourtant, à nous tous, une même parole est adressée : « Quels sont ces 
propos que vous échangez en marchant ? » Cette nouvelle interrogation est toute empreinte d’attention et de 
bienveillance. Oui, le Christ s’intéresse à notre désarroi. Aussi, nous pouvons nous confier à lui, déposer notre 
déshérence. 
 
Alors, nous osons prier : 
Eternel, Dieu, tu vois le brouillard actuel dans lequel est englué le mouvement œcuménique. Tu sais l’ampleur 
de nos déceptions, tous ces rêves que nous avons nourris durant des décennies et qui nous paraissent évanouis. 
Certes, il en est qui annoncent que tout n’est pas fini. Force nous est de le reconnaître : leurs voix semblent peu 
assurées. Ainsi, tu nous vois ballotés, nostalgiques d’un passé sans doute quelque peu enjolivé et désespérants 
d’un avenir par trop idéalisé. Tu nous vois, sombres et passablement découragés : comment tirer le mouvement 
œcuménique de sa torpeur ? Nous ne saurions nous satisfaire de le constater languissant. Les positions 
théologiques distinctes entre diverses confessions chrétiennes apparaissent résolument irréductibles, nos 
oppositions décidément insurmontables. Alors, Eternel Dieu, nous t’en supplions, sois notre secours. Empêche-
nous de nous replier en un statu quo timoré. Redresse-nous, redonne-nous courage, force et audace pour 
reprendre notre démarche œcuménique. Sois notre aide, notre boussole et notre aiguillon. Amen. 

 
Musique  
Cantique de Taizé, Jésus le Christ, version instrumentale 
                    
Lecture biblique 
Etienne Vion : Ecoutons encore ce dont l’évangéliste Luc témoigne. 
« 25 Et Jésus leur dit : ‘Esprits sans intelligence, cœurs lents à croire tout ce qu’ont déclaré les 
prophètes ! 26 Ne fallait-il pas que le Christ souffrît cela pour entrer dans sa gloire ?’ 27 Et, 
commençant par Moïse et par tous les prophètes, Jésus leur expliqua dans toutes les Ecritures ce qui le 
concernait. » (Luc 24, 25-27) 
 
Franck Lemaître : Après avoir longuement écouté les deux disciples, Jésus va les éclairer en leur expliquant 
dans tout le texte biblique ce qui Le concerne, ce qui les concerne. A ces deux là, il faut du temps pour 
comprendre, et Jésus va prendre ce temps. Nous confions aujourd’hui dans la prière tous ceux qui ont besoin 
d’entendre le texte biblique et de le comprendre. 
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Seigneur, pour les plus jeunes, une première découverte de la Bible est parfois difficile. Aujourd’hui des 
chrétiens de plusieurs Églises sont à l’œuvre ensemble pour publier des outils accessibles, dans un langage 
actuel, qui donneront le goût de Ta Parole. Nous te confions ce travail catéchétique interconfessionnel. 

 
Musique  
Cantique de Taizé, Kyrie  
 
Franck Lemaître : Seigneur, dans les dernières décennies, une traduction œcuménique de la Bible permettait 
enfin aux chrétiens de lire un même texte. Nous te confions le travail des exégètes de toutes les Églises qui 
partagent leurs découvertes et les mettent à notre service. 
 
Musique  
Cantique de Taizé, Kyrie  
 
Franck Lemaître : Seigneur, la Bible est un patrimoine pour toute l’humanité. Une exposition biblique 
patiemment conçue par des chrétiens d’horizons divers sera officiellement inaugurée le mois prochain à 
l’Unesco. Déjà présentée de Monaco à Vannes, de Nîmes à Strasbourg, elle va circuler dans notre pays toute 
cette décennie. Nous te confions tous les visiteurs : qu’ils découvrent, grâce à cet outil, ton message d’amour. 
 
Musique :  
Cantique de Taizé, Kyrie 
 
Franck Lemaître : Seigneur, les chrétiens sont divisés, aujourd’hui encore, sur la manière d’interpréter le 
texte des Écritures saintes. Nous te confions les dialogues théologiques qui aident à préciser nos manières 
diverses d’être fidèles à l’Evangile. 
 
Musique  
Cantique de Taizé, Kyrie  
 
Lecture biblique 
Franck Lemaître : Et l’évangéliste Luc de poursuivre son récit : 
« 28 Ils approchèrent du village où ils se rendaient, et lui fit mine d’aller plus loin. 29 Ils le pressèrent 
en disant : ‘Reste avec nous car le soir vient et la journée est avancée.’ Et il entra pour rester avec eux. 30 
Or, quand il se fut mis à table avec eux, il prit le pain, prononça la bénédiction, le rompit et le leur 
donna. 31 Alors leurs yeux s’ouvrirent et ils le reconnurent, puis il leur devint invisible.  
32 Et ils se dirent l’un à l’autre : ‘Notre cœur ne brûlait-il pas en nous tandis qu’il nous parlait en 
chemin et nous ouvrait les Ecritures ?’ 33 A l’instant même, ils partirent et retournèrent à Jérusalem ; ils 
trouvèrent réunis les Onze et leurs compagnons, 34 qui leur dirent : ‘C’est bien vrai ! Le Seigneur est 
ressuscité, et il est apparu à Simon.’ 35 Et eux racontèrent ce qui s’était passé sur la route et comment ils 
l’avaient reconnu à la fraction du pain. 
 36 Comme ils parlaient ainsi, Jésus fut présent au milieu d’eux et il leur dit : ‘La paix soit avec vous.’ 
37 Effrayés et remplis de crainte, ils pensaient voir un esprit. 38 Et il leur dit : ‘Quel est ce trouble et 
pourquoi ces objections s’élèvent-elles dans vos cœurs ? 39 Regardez mes mains et mes pieds : C’est bien 
moi. Touchez-moi, regardez ; un esprit n’a ni chair, ni os, comme vous voyez que j’en ai.’ 40 A ces mots, 
il leur montra ses mains et ses pieds.  41 Comme, sous l’effet de la joie, ils restaient encore incrédules et 
comme ils s’étonnaient, il leur dit : ‘Avez-vous ici de quoi manger ?’ 42 Ils lui offrirent un morceau de 
poisson grillé. 43 Il le prit et mangea sous leurs yeux. » (Luc, 24, 28-43) 
 
Etienne Vion : Ainsi donc le Ressuscité, le Vivant se donne à voir, à reconnaître dans la fraction du pain. Et 
même par deux fois ! C’est bien dans le partage qu’est attestée la présence réelle du Christ. Cela nous est 
réaffirmé avec insistance. Ce partage eucharistique ne s’impose pas de lui-même. Il résulte d’une attente vive 
creusée en nous-mêmes. « Notre cœur ne brûlait-il pas en nous tandis qu’il nous parlait en chemin et 
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nous ouvrait les Ecritures ? » C’est l’écoute et la rencontre de cette Parole qui fait surgir un appétit 
irrépressible : « Reste avec nous ! » Avons-nous suffisamment besoin de l’Autre ? Mesurons-nous bien  
l’immensité de nos manques que l’autre pourrait combler ? Voilà ce qui nous retourne soudain et nous conduit 
en toute hâte à retrouver nos frères et sœurs pour leur offrir ce que nous venons de recevoir nous-mêmes.  
 
Et les rencontrant à nouveau, c’est eux, d’ailleurs, qui nous annoncent la Bonne Nouvelle, celle-là même que 
nous voulions leur partager. Echange de dons réciproque où l’on s’enrichit mutuellement, où Christ se rend 
alors présent. Une présence qui nous interpelle et bouscule nos schémas de pensée. L’Evangile que nous 
sommes appelés à vivre n’a rien de virtuel. Rien de plus concret que le spirituel. Ce qui pousse l’évangéliste 
Luc à affirmer avec une tranquille audace ce que nul autre n’écrit formellement par ailleurs, à savoir que Jésus 
ressuscité mange devant eux. C’est du tangible, du visible. 
 
Précisément, la Charte œcuménique européenne, signée conjointement par les représentants de nos Eglises 
respectives, nous engage dès son premier paragraphe, je cite : « à travailler à l’unité visible de l’Eglise de 
Christ qui trouve son expression dans un baptême réciproquement reconnu et dans la communion 
eucharistique, tout comme dans le témoignage et le service. » Et cette charte de poursuivre un peu plus loin, au 
paragraphe 5 : « La communion eucharistique qui fait encore défaut constitue un signe particulièrement 
douloureux de la division entre de nombreuses Eglises chrétiennes. » Aussi, nous engage-t-elle solennellement 
« à tendre vers le but de la communion eucharistique ».  
 
Pour le protestant que je suis, cette pleine communion à laquelle nous sommes appelés est déjà à anticiper. 
C’est le sens de l’hospitalité eucharistique que les Eglises protestantes pratiquent normalement envers tous 
ceux d’une autre Eglise qui reconnaissent le Christ qui se donne en ce repas offert et partagé. Certes, 
l’hospitalité eucharistique n’est pas encore la pleine communion. Cette proposition, même unilatérale, est une 
façon d’y tendre. Car je crois que nous sommes tous invités à vivre dès à présent, même imparfaitement, ce 
que nous sommes appelés à devenir. 
 
En fait, l’Unité chrétienne n’est pas un but chimérique toujours repoussé. Elle nous est fondamentalement 
donnée depuis toujours en Christ. Aussi, nous engage-t-il à prier ensemble d’une même voix. 
 
Musique   
Cantique de Taizé, Notre Père  
 
Lecture biblique 
Etienne Vion : Voici comment Luc conclut son Evangile : « 44 Puis Jésus leur dit : ‘Voici les paroles 
que je vous ai adressées quand j’étais encore avec vous : il faut que s’accomplisse tout ce qui a été écrit 
de moi dans la Loi de Moïse, les Prophètes et les Psaumes.’ 45 Alors il leur ouvrit l’intelligence pour 
comprendre les Ecritures, 46 et il leur dit : ‘C’est comme il a été écrit : le Christ souffrira et ressuscitera 
des morts le troisième jour, 47 et on prêchera en son nom la conversion et le pardon des péchés à toutes 
les nations, à commencer par Jérusalem. 48 De tout cela, c’est vous qui êtes témoins. 49 Et moi, je vais 
envoyer sur vous ce que mon Père a promis. Pour vous, demeurez dans la ville jusqu’à ce que vous 
soyez, d’en haut, revêtus de puissance.’ 50 Puis il les emmena jusque vers Béthanie et, levant les mains, 
il les bénit. 51 Or, comme il les bénissait, il se sépara d’eux et fut emporté au ciel. 52 Eux, après s’être 
prosternés devant lui, retournèrent à Jérusalem pleins de joie, 53 et ils étaient sans cesse dans le Temple 
à bénir Dieu. » 
 
Franck Lemaître : De tout cela, c’est vous qui êtes témoins. En 1910, à la conférence missionnaire 
d’Édimbourg, les jeunes Églises furent saisies par le décalage entre le message d’amour dont elles 
voulaient vivre, et la séparation effective des disciples du Christ. Comment faire comprendre la 
réconciliation offerte en Jésus Christ si les baptisés eux-mêmes pouvaient s’ignorer ou se combattre ? 
Comment des groupes chrétiens vivant dans l’hostilité mutuelle pourraient-ils – de manière crédible – 
prêcher un seul Seigneur, une seule foi, un seul baptême ? 
 
Cent ans plus tard, un même sentiment d’urgence devrait habiter le cœur des chrétiens : l’Évangile 
n’est pas un luxe dans notre humanité blessée par les divisions ; l’Évangile ne peut être annoncé par  
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des voix discordantes. Avec le Christ, ceux que tout séparait peuvent trouver la joie de vivre en 
frères. Frères et sœurs chrétiens qui nous avez rejoints ce matin pour cette prière radiodiffusée, de tout 
cela, c’est vous qui êtes témoins. 
 
Etienne Vion : Demain s’ouvre à nouveau toute une semaine de prière pour l’unité chrétienne. 
Puissiez-vous rejoindre la célébration qui se tiendra près de chez vous afin d’apporter votre voix à ce 
grand concert œcuménique qui retentit tout autour du monde. 
 
Franck Lemaître : « De fêtes en fêtes, de jours en jours, le cœur de Dieu rejoint le cœur de 
l’homme ; quand Jésus vient, sur nos chemins, nous partager la Parole et le Pain. » (Noël Colombier) 
 
 
Musique 
Cantique de Taizé, « Gloria 3 », version instrumentale. 
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